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Transports suburbains:
les véhicules désor-
mais identifiablesLE maire de la communede Bitam, Clotaire EdouNkoulou, a procédé récem‐ment au lancement del'opération d'identi"icationdes véhicules à usage detransport suburbain. Com‐munément appelés '' clan‐dos'', ils sont désormaisreconnaissables à leurscouleurs verte et blanche.Ainsi que l'a promis l'édile,dans les jours à venir, cetteinitiative devrait être sui‐vie d'une campagne de nu‐mérotation des portièresde taxis et ''clandos''.
Un monument  à

l'abandon

A la Place des fêtes deBitam, trône un buste surle point de s'effondrer.Érodée par les intempé‐ries et laissée à l'abandon
par les autorités compé‐tentes, cette sculpture re‐présente un véritabledanger pour les popula‐tions.

Des bœufs errantsLes usagers de la routeéprouvent de grandes in‐quiétudes à circuler sur
l'axe menant à l'aéroportde Bitam. Tant ils tombent,le plus souvent, nez‐à‐nezavec des troupeaux debœufs traversant la chaus‐

sée, pour aller s'abreuver.Surpris et paniqués par laprésence de ces prome‐neurs d'un nouveau genre,certains automobilistes seretrouvent parfois sur lebas‐côté.
Des tuyaux endom-

magésLa faible résistance destuyaux de canalisation ins‐tallés à travers la ville ir‐rite de plus en plus lescitadins. Conséquence : denombreuses fuites d'eausont visibles dans les quar‐tiers de la ville avec, pourcorollaire, l'augmentationdu montant des facturesde consommation de cettedenrée essentielle à la vie.

Brèves de Bitam

Rassemblées par SSB

Les '' clandos'' désormais réconnaissables 
aux couleurs verte et blanche.
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Les fuites d'eau dans un quartier de la ville.
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INVESTI par l'Union Natio‐nale (UN‐opposition) pourbriguer, à la suite de la dé‐mission de  René Nde‐

mezo' Obiang du Parti dé‐mocratique gabonais(PDG), le siège de députéde la commune de Bitam,Patrick Eyogo Edzang estallé, récemment, à la ren‐contre des Bitamois. Uncontact aux allures de pré‐campagne, tant il a édi"iéson auditoire sur la néces‐

sité de mettre un terme «
au règne absolu du PDG
dans la commune de Bitam
depuis 1996.»Selon lui, c'est un impéra‐tif moral, doublé de la vo‐lonté de perpétuer l’œuvrepolitique de l'ancien occu‐pant du siège, désormaisencarté au Front uni de

l'opposition (Front). Offen‐sif et déterminé, PatrickEyogo Edzang n'a pascaché sa détermination etsa volonté à marcher surles « traces de son glorieux
prédécesseur. Un homme
au sens politique avéré,
proche et !idèle des Bita-
mois.»

Revenant sur les modali‐tés de son investiture, il aindiqué que celle‐ci s'estdéroulée conformémentaux statuts et règlementsde l'Union nationale. Rap‐pelant que bien que s'étantopposé à Jean Michel EdouSima dans le désignationdu candidat devant défen‐

dre les couleurs de soncamp politique, il a appeléà « l'union des !ils et !illes
de l'opposition.» D'autantque, selon lui, dans la pers‐pective de la prochaineélection présidentielle, laconquête du siège deBitam revêt un enjeu capi‐tal et symbolique.

Le candidat de l'Union Nationale en pré-campagne 
Bitam/ Dans la perspective de la prochaine Législative partielle

SSB
Btam/Gabon

DÉCLARÉS admis à l'issuedes examens de "in d'année,86 stagiaires issus des cen‐tres de formation profes‐sionnelle Marie Dominique,Nguema et Don Bosco

d'Oyem, ont reçu, dernière‐ment, leurs parchemins desmains du gouverneur de laprovince du Woleu‐Ntem,Jean Gustave MevianeM’Obiang. Plusieurs person‐nalités locales dont le secré‐taire général adjoint duministère du Travail, Caro‐line Mimboui Nguema, et lemaire de la commune, Vin‐cent Essono Mengue étaient

présentes à cette cérémonie.Au nom des responsablesdes différents établisse‐ments, Laura Greta, direc‐trice du centre MarieDominique, a indiqué queles impétrants se sont illus‐trés par leurs connaissancespratiques et théoriquesdans les disciplines aussi di‐verses et variées que la bou‐langerie, pâtisserie,

mécanique, secrétariat bu‐reautique, etc. Ce qui, selonelle, devrait leur permettrede décrocher assez facile‐ment un premier emploi.Car, à l'entendre, la forma‐tion dispensée est en adé‐quation avec les besoins dumonde du travail. D'autantque celle‐ci est entrecoupéepar des périodes d'immer‐sion en entreprises. Ce qui

cadre parfaitement, a‐t‐ellepoursuivi, avec la volontédes plus hautes autoritéspolitiques du pays, sou‐cieuses de doter nos entre‐prises d'une main‐d’œuvrebien formée. La voix étreinte par l'émo‐tion, Jean Stevarny Ondo Bi‐bang, major de lapromotion, a, au nom de sescamarades, remercié leurs

enseignants ainsi que lesdifférents responsables destages. Non sans avoir louéles qualités des dirigeantsde leurs établissements res‐pectifs. « C'est grâce à votre
détermination et persévé-
rance que nous recevons au-
jourd’hui nos diplômes. Nous
vous sommes éternellement
reconnaissants», a‐t‐ilclamé.

86 impétrants reçoivent leurs diplômes  
Oyem/Enseignement professionnel 

Alexis Ndong Sima  
Oyem/Gabon  

Patrick Eyogo Edzang s'adressant aux Bitamois.
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Une vue partielle de l'assistance, venue nombreuse écouter
le candidat Patrick Eyogo Edzang choisi par l'UN .
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Le candidat de l'UN dans un quartier de Bitam.
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La directrice du centre Marie Dominique, Laura
Greta, lors de son intervention.
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Jean Stevarny Ondo Bibang (g), major de la promotion,
recevant son diplôme des mains du gouverneur du

Woleu-Ntem, Gustave Meviane M'Obiang.
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Les diplômés posant pour la postérité.
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